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Enquête sur les applaudisse_Bts
au Concert

«. En ce qui concerne vO'tre enquête sur
« les applaudissements au coneert ", j'es
time qu'i<J.serai·t préféra-ble de ne pas trou
bler par des a;ppIaudissements le silence qui
est in~Hsperus'ableentre les différentes par
ti,es d'une œuwe symphonique, suLte, sym
phonie, etc... L'rupprobation ou l'ind1fférence -.
du publLc se manifestent tout aussi bien à
la Hn de l'œuvre. Il me sem!bQeque, dans,
ie cas d'une pl'e!lIl.1èreaudition, ces mani
festations s'3!dressent plus particulièrement
au compositeur. C'est le contra;ire lorsqu'il
s'a;git d'une œuvre connue e·t déjà classée:
c'est aRorsaux interprètes que vont les a;p
plaud.1ssements. Mais iJl ne faut pas ou
blier que certaines œuvres, célèbres dans ieur
pays d'origine, 'Sont peu goûtées da-ns d'au
tres pays et n'arriveront jamais à dégeler
un public qui ne les comprend 'pas, queQque
paorfaite que puisse en être l'interprétation.
Dans ce cas, l'i'):lterprète saLt forl bien qu'il
n'est pas responsable de la f'l"oideurd·e son
auditoIre. "

Albert ROUSSEL·.

« L' « applaudissement " ne peut pas
plus se réglementer qu'une autre eXipres-

, sion de. la nature. Certa-ins peuples ont be
soi.n de hurler; d''autres contiennent dans
leur cœur leur émotion. A mon avis, dis
cu<terlà-dessus sera-it un moyen, seulement,
de tuer le tem,ps qui nous tue tellement.
vite! "

Raoul LAPARRA.

A qui s'3!dressent les applaudisse
ments? " Ma foi, 11y a là un cl:osagees
sentieQ'Lementvar.ia-ble, et l'on pourrait en
discuter à perte de vue. Cmnme nous ne
sommes plUS en v1liCances,LI me paraît un
peu vam de ra-tioc~nersur la question. Et
Plutôt que de songer à limiter (!) ou' à or
ganiser (?) les manifestations d'un pubHc
enthous~aste, 11 me semble infiniment plus
ur-gent, par le sllIle temps qui éourt, de
song·er à l'attirer, ce pubilic, à le retenir,
surtout, et à trouver les moyens de ré
cb:aufoferson enthousiasme. "

A. MARIOTI'E.
(A suiIVre.)


